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A VEgrégore : Ionesco fait
mourir

L'Egrégore se définit en 
toute simplicité théâtre de 
recherche et d'expérimenta-
tion, ou théâtre d'avant-gar-
de. Ainsi, personne n'est pris 
par surprise, puisqu'on ne va 
voir un spectacle de l'Egré- 
gore qu'en acceptant les ris-
ques de l'aventure. On y 
vient pour acheter de l'or de 
cette chercheuse d'or (matiè-
re rare) qu'est Françoise 
Berd.

Si elle nous vend de la pyrite 
jaune à l'occasion (ou si nous 
!e croyons I). nous n'avons pas 
le droit de lui en vouloir, car on 
peut être certain qu'elle nous 
trompe de bonne foi, et que. 
surtout, nous ne perdons rien à 
la longue, car la direction de 
l'Egrégore a le chic pour déni-
cher dans le fatras des pièces 
dites d'avant-garde les plus 
beaux morceaux. C'est ainsi 
que nous avons eu droit, ces 
dernières années, à “Fin de 
partie" de Beckett, à “Magie 
rouge" de Ghelderode, à “la 
Leçon” d'Iondsco", aux “Vio-
lettes" de Georges Schéhadé, 
et (surtout) à “Naïves hiron-
delles" (je passe cet excellent 
“Fou de Platonov", pour qu’on 
ne pense pas que je confonds 
Tchékhov avec Adamov !).

On se doute peut-être déjà que 
je n'ai pas beaucoup aimé "le 
Roi se meurt", peut-être parce 
que j'étais fatigué ce soir-lâ et 
que deux heures dans un fau-
teuil de théâtre c’est quand 
même une prouesse physique. 
Mais je crois aussi qu’en dépit 
d’une interprétation dont l'au-
teur aurait droit de se plaindre, 
d'une excellente mise en scène 
(de J.-P. Ronfard) et des plus 
beaux costumes que j'aie_ ja-
mais vus au théâtre, peut-être, 
cette pièce distille un ennui à 
endormir les plus vaillants 
couche-tard. Ce roi se meurt 
comme s'il ne voulait pas s’en 
aller avant d’avoir pris tout 
son temps pour tuer le théâtre 
avant ! Mais c’est la faute à 
M. Ionesco, car Maurice Dal- 
laire, qui aime, lui. le théâtre, 
a fait tout ce qu'il a pu pour 
qu'on ne mette pas au compte 
du théâtre ce qu'il faut mettre 
au compte de M. Ionesco — du 
charabias qu'il débite avec un 
malin plaisir (je l'espère) 
quand il prend son air tout à 
fait sérieux. Quant à Charlotte 
Boisjoli, Kim Yarochevskaya, 
Denise Morelle et Jacques Go-
din. je les ai vus dans des rôles 
où ils avaient l'occasion de 
faire valoir un peu mieux leur 
talent. André Muller, lui. que je 
voyais, sauf erreur, pour la pre-
mière fois, était sans doute 
comme les autres.aussi bon que 
possible.

Ce spectacle inaugurait dans 
les formes le nouveau théâtre 
de l'Egrégore. qui est une char-
mante salle, mais cela je l'ai 
déjà dit.
• Léo Ferré

Léo Ferré, ce poète en colère 
qui n’est venu au Canada que 
parce qu'enfin un gentleman, un 
aristocrate a fait le voyage de 
France pour l'en prier, chante 
ses chansons (et des poèmes 
d'Aragon et autres poètes), de-
puis jeudi dernier, sur la scène 
de la Comédie-Canadienne, de-
vant 1,200 fauteuils qui étaient 
tous occupés, le soir de la pre-
mière. par des gens qui aiment 
Ferré sans doute depuis long-
temps. Combien étaient-ils, par-
mi eux, qui se sentent frustrés 
parce qu'ils ne font plus partie 
des happy few qui l’aimaient 
quand il tirait le diable par la 
queue en mangeant de l’autre 
main de la vache enragée ? 
Qu’ils sachent que Léo Ferré 
en a marre de se voir reprocher 
son succès !

un roi à petit feu
m*

Charlotte Boisjoli
... un très beau costume

Léo Ferré a chanté durant 
deux bonnes heures (avec ce 
plaisir évident dont j'ai parlé) 
et comme tout le monde j'étais 
sous le charme de ce poète au-
thentique (de ce musicien au-
thentique aussi), mais encore 
une fois je me suis rendu comp-
te que je prends la poésie et 
les chansons au sérieux : en ef-
fet. quand je n'étais pas d’ac-
cord avec les sentiments ou la 
philosophie du poète, je n'ap-
plaudissais pas : j'en étais

(suite à la page suivante)
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DU NOUVEAU! *
Soutien-gorge sarong à bretelles 
extensibles et croisées, support Cordtex

Aucun autre soutien-gorge ne présente ces trois avan-
tages! Les bretelles extensibles restent toujours bien à 
plat, sans se retourner ni glisser, et elles se prolongent 
sous la poitrine pour la soutenir encore davantage et 
se terminent dans le dos, qui est beaucoup plus décol-
leté que celui des soutiens-gorge ordinaires. Permet 
les robes les plus décolletées.
Soutien-gorge long illustré, disponible dans les gran-
deurs: 32-36 A, 32-40 B, 34-42 C, 34-42 D. Bretelles exten-
sibles et panneaux sur les côtés en fibre LYCRA 
recouverte, dentelle de nylon. Cet article façonné au 
Canada se vend seulement 8.00. Il est également offert 
en soutien-gorge long avec bande élastique de. 2“ à la 
taille, court ou trois quarts. . ."inuruue denusea

Mlle Bégin Inc.
CORSETIERES — Mlle R. Cordeau, gérante

1650 est, rue MONT-ROYAL - LA. 2-4422

Léo Ferré
... il aime ça !

Quoi qu'il en soit, il n'y en 
avait pas beaucoup dans cette 
salle de première pour lui refu-
ser les applaudissements et les 
bravos ! Il a remporté, ce soir- 
là, ce qu'il faut appeler un tri-
omphe — un triomphe qui lui 
faisait visiblement plaisir, ce 
qui démentit ceux qui chucho-
tent qu'il n’aime pas faire ce 
métier, et me le rend encore 
un peu plus sympathique, com-
me le soin (exagéré) qu'il 
prend de sa mise en scène.
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ST-DENIS
DU. 8-2542

ROBE COCKTAIL
en chiffon blanc, style "Cléopâtre" 

orné de riche guipure. 
Exclusivité signée Dorothy O’Hara 

de Californie

$6995

Magasin ouveiT tous les soirs 
jusqu'à 9 h. 30 p. m. 

à partir du 16 décembre

8552, rue 

SAINT-DENIS, 

DU. 8-2542
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Ol A rEgrégore...

(Suite de la page précédente)
bien incapable ! C'est un aveu 
qui comporte ses risques, je le 
sais bien, mais je n'y peux 
rien. Quand on essaie de me 
présenter les marions comme 
des garçons sympathiques 'il 
ne s'agit pas de Léo Ferré', 
même si la musique est jolie je 
ne marche pas ! (Mais très sé-
rieusement je pense que cela 
prouve que je prends les poètes 
et les chansons plus au sérieux 
que la plupart . . . )
• "L'Avare"

C’est mon jour de précau- ! 
lions oratoires !

Donc, je pense que les hom- ; 
mes de théâtre ont le droit dé 
se tromper. Ont le devoir de se 
mettre en situation de se trom-1 

per. Jouvet se trompait (et le j 
reconnaissait). Alors je pense 
que le théâtre montréalais est ; 
en meilleures mains dans celles [ 
de Jean Gascon que dans celles j 
des prudents. Cela dit je crois : 
que Jean Gascon s'est trompé ; 
en transportant "l'Avare" dans ! 
les années trente du siècle der-1 
nier et que c'est cela seulement | 
qu'il faut lui reprocher, peut- 
être, car j'estime que toutes les I 
autres erreurs de ce spectacle 
découlent de cette première cr- j 
reur. Une fois installé dans ce ' 
décor, Harpagon devait se met- ; 
Ire à ressembler à une sorte de 1 
Père Grandet. Mais pourquoi I

r
MANNEQUIN!
• • • • c'esl choijir une 
profession bien rémunérée, 
agréable ... c'est développer 
les dons féminins nafurels que 
sont le charme, l'élégance, la 

distinction.

N'hésitez plus, prenez le
cours complet de
MANNEQUIN

< i

de charme
COURS
COMPLET 90.00

TERMES FACHES SI DESIRE

Prrmirrn école clnhlic 
à Montréul depuis 1942

Faites votre 
inscription 

dès maintenant. 
Notre prochain 

cours commence 
le 7 janvier.

£om merci a
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Madeleine Alarie

NOS MANNEQUINS SONT TRES 
EN DEMANDE POUR PARADES 
DE MODES, PHOTOGRAPHIES, 
SALIES D'ECHANTILLONS, 

TELEVISION.

ryenc,} 

222 ouest, boul. St-Joieph
Peur de plus amples informa-

tions siçnales

Tél.: 271-1030

donc cette transposition ? Je 
vais me le demander long-
temps. Une chose est certaine : 
personne parmi les interprètes 
n'en a tiré quelque bénéfice, car 
ni Jean Gascon, ni Guy Hoff-
man, ni Georges Groulx n'a-
vaient, l'autre soir, autant de 
talent qu’ils en dispensent or-
dinairement . . . Enfin !

Quant à Patricia Nolin, qui 
avait du talent à la télévision, 
c'est bien possible qu'elle n’ait 
pas donné assez de voix dans sa 
première (et longue) scène, 
mais il aurait fallu qu'elle en

eût beaucoup, ce soir de pre-
mière, car les retardataires qui 
n’ont pas cessé d'arriver jus-
qu'à 9 heures 20 ont fait le plus 
joli vacarme qu'il m'ait été don-
né d'entendre dans un théâtre 
(soyons juste : ce théâtre cra-
que comme un squelette de 
vieillard '.
O Les Bulgares

Après le Mexique c'est la Bul-
garie qui nous a envoyé un en-
semble folklorique... On a 
évidemment le folklore qu’on a. 
mais c'est bien possible que

les Mexicains soient des folk-
loristes un peu moins puristes 
que les Bulgares. En tout cas, 
les Mexicains nous ont présenté 
un meilleur show que les Bulga-
res. Ceux-ci sont moins sou-
cieux de mise en scène, et pré-
sentent un spectacle moins haut 
en couleur, moins varié, moins... 
spectaculaire. Mais un tel spec-
tacle reste quand même extrê-
mement intéressant, non seule-
ment parce qu’il a valeur de do-
cument, mais parce que c'est 
bien joli et bien sympathique.

Cette troupe bulgare réunit 
des danseurs, des chanteurs et 
des musiciens. Les musiciens 
sont excellents et la musique 
qu'ils tirent de leurs étranges 
instruments est toujours plai-
sante. Quant aux chanteuses 
elles chantent toutes avec des 
voix curieusement métalliques 
qui deviennent des voix "nor-
males" quand elles chantent en 
français : car elles ont chanté 
joliment "Ce sont les filles de 
la Rochelle" . . .

v' <-•'

/ /

t".' A

.

’{..-y-V-

V

vi

mm

f)

4' ■ ■ ;•

&y<5î

----

_:tV

Bien des choses se sont mises 
en marche en 1963

Mentionnons le système d'allumage des 
voitures flambant neuves et les tondeuses de 
vos voisins. Vous avez contribué à mettre 
en marche beaucoup de ces choses cette an-
née si vous déposez à la Banque de Montréal.

Vous avez également aidé à mettre en 
branle de nouveaux tracteurs aux champs et 
du matériel lourd de terrassement à plu-
sieurs nouveaux chantiers de construction 
...à accélérer le parachèvement de grandes 
artères de voirie...à établir des ponts sur 
les rivières...et à créer de nouvelles entre-
prises de tous genres.

Dans presque toutes les municipalités du 
pays, des choses importantes ont commencé 
parce que vos économies ont permis à la 
Banque de Montréal d'effectuer des cen-
taines de milliers de prêts destinés à des 
fins utiles. Au terme de l'année bancaire, 
les clients de la Banque de Montréal possé-
daient $3,961,675,039 en dé- t 
pôt. Les prêts inscrits se sont 
élevés à $2,419,627,136.

Et voilà pourquoi tant de 
choses se sont mises en bran-
le en 1963.

Ba n q u e  d e  Mo n t r é a e
Jfei 'pnetHtcïC "Scutyuc <uc

TOTAL DES ACTIFS $4,275,269,201


